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EXPOSE SOMMAIRE D'UNE METHODE 

SIMPLE ET RATIONNELLE 

DE 

GYMNASTIQUE MILITAIRE. 

T 
.l, 

Critique de la methode actuelle. 

Si l'on examine l'etat actuel de l'enseignement de la gymnas­
tique, on est force de reconnaitt'e que l'armee ne possede, au 
point de vue militaire, qu'une instruction physique tout a fait 
insuffisante. 

Nos soldats savent exccuter aux appareils cm·iains exercices 
enfantins, connaissent la boxe, le baton, la canne, la danse 
meme, mais ils ne sa vent pas fournir une course a une allure ra­
pide, franchir des obstacles de quelque difficulte, grimper a la 
force des bras, supporter allegrement leur charge, nager, etc. On 
constale chez eux un manque de vigueur et une mollesse qui de­
solent quand on songe combien la patrie a besoin de defenseurs 
alerles et energiques. 

Cet elat de chases doit etre impute a la mnlliplicite et a la 
complication des exercices de la methode actuelle, et parliculic­
rement a la pratique de nombreux exercices qui ne dressent pas 
au metier militaire et n'ont pas d'utilite reelle au point de vue 
du developpement physique. Cette superfetation rend difficile 
l'art d'enseigner, amcne a negliger la pratique des exercices 
vraiment efficaces, occasionne la perte d'un temps precieux, met, 
en resnme, obstacle a !'instruction et entraine l' entretien d'un 
materiel superflu. 

La methode en usage ne pent se concilier avec la duree ac­
tuelle du service militaire el ne s'adapte plus suffisamment a nos 
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besoins; 1! est opportun de la reconstituer sur une base ration­
neUe en cherchant a lui donner le maximum d'efficacite en m~me 
temps que la plus gl'ande s1mplicite. Dans ce but, nons devrons 
etudier les besoins actuels, condense!' les exercices qui forment 
et develop pent le combattant et ecarter les exercices inutiles; 
nous aurons particulierement en vue de permettre a tout grade 
de faire !'instruction physique de ses subordonnes, sauf en ce 
qui conceme l'escrime, qui ne peut Mre enseignee que par des 
professeurs speciaux. 

NoLlS commencerons par examiner succinctement, au point de 
vue de leur utilite, les differentes parties de l'enseignement en 
vigueur. 

La gymnastique dite d'assouplissement comprend : i o les exer­
cices preparatoires; 2° les courses et lcs sauts. 

Les exercices preparatoires executes sans armes donnent a 
l'homme de recrue Ia souplesse desirable; repetes avec l'arme, 
ils constituent un exercice de developperoent qui familiat;ise le 
soldat avec le fusil et le prepare excellemment a s'en servir 
de toutes roaniel'es. 

La pratique des courses et des sauls est egalement de la plus 
grande utilite, car l'homme doit pouvoir non seulement fournir 
une longue etape, mais se mouvoil' aux diverses allures et fran­
chir les obstacles qui s'opposeraient a sa marche. 

La gymnastique d'assouplissement a cte introduite dans I' ecole 
du soldat. Les exercices preparatoires se trouvcnt a leur place 
dans le titre II, mais il n'en est pas ainsi des exercices du 
deuxieme chapitre. Le temps consacre a l'enseignement de I' ecole 
du soldat etant tres court, il n'est pas possible d'execnter pen­
dant cette periGde la serie des sauts et surtout celle des courses 
graduces qui exigent de nombreuses seances; ces exercices de­
vraient etre rcpartis sur Ia periode entiere de !'instruction; i! y 
aurait ainsi, d'aillcurs, continuite dans l'enseignement. L'intro­
duction des courses et des sauts dans la gymnastique d'assou­
plissement donne aussi prise a la critique, car ces exercices 
dcveloppent principalement des qualites de puissance et de re­
sistance. 

La gymnastique dile appliquee comprend des exercices pour la 
plupart si compliques eL en nombre tel que lcs instructeurs, a 
leur sortie meme de !'ecole normalc, sont incapables de faire Ia 
demonstration exacte des divers roouvemcnt5. 

II serait urgent de realiser les simplifications necessaires ct 
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particuli~rement de retrancher, parmi les appareils qui exercent 
dans le meme sens, ceux qui ont le moins d'efficaciLe, ces der­
niers ne faisant que nuire a l'enseignement par la variete d'exer­
cices qu'ils creent. 

On sait que les principaux agents de la puissance physique 
sont les muscles servant ala flexion eta !'extension des membres; 
or, en recherchant dans quel sens chaque appareil developpe, 
on remarque que les muscles flechisseurs des membres superieurs 
sont exerces par le trap~ze, les anneaux, les cordes ou perches, 
les echelles veJ•ticales, les echelles horizontales, la planche a re­
tablissement et la bane a suspension; to us ces appareils com­
portent, en effet, presque exclusivement des exercices consistant a 
elever et a descendre le corps sous !'action des flechisseurs. 

Les extenseurs sont exerces par la poutre horizontale, le por­
tique et les barres paralleles. La poutre horizontale fait double 
emploi, d'une part, avec le portique quant aux exercices de trans­
lation, et, d'autre part, avec les barres pal'all~les quant aux exer­
cices de voltige 1• 

Ainsi la superfetation des elements de developpement est de 
toute evidence; toutefois to mal serieux pour I' enseignement re­
side dans la complication des exercices et surtout dans ce fait 
que des appareils qui ont la meme utilite comportent des exer­
cices tout a fait differents. Les instructeurs se forment avec la 
plus grande peine; les eleves, astreints pendant !'execution des 
mouvements a une certaine tension d'esprit pour se rappeler Ia 
serie des mouvements, ne produisent pas !'effort physique voulu. 

En reduisant la gymnastique appliquee ala pratique des ap­
pareils les plus efficaces eL en simplifiant autant que possible les 
exercices, la tttche des instructeurs deviendrait tres facile et les 
soldats acquerraient en peu de temps une instruction serieuse. 
On pourrait doubler au besoin le nombre des appareils conserves 
sans que l'enseignement perde pour cela de sa simplicite, le 
nombre des exercices n'augmentant pas avec le nombre des 
appareils. 

Il y aurait tout interet a abandonner !'usage d'appareils ou 

1 Le portique, qui comporte certains exercices de translation et sert a Ia 
suspension des agres et a !'application des echelles, est un appareil utile; ce­
pendant on pent Ie remplacer avantageusement sons tons Ies rapports par un 
mur d'assaut, plus pratique et plus efficace, doot Ia description sera donnee 
plus loin. 
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agr~s superflus, tels que les cordes a nreuds, les cordes a con­
soles, les perches a grimper, les perches a sauter, la poutre ho­
rizontale, le trapeze, les anneaux, etc. Comme nous essayerons 
dele demontrer, il suffit d'ajouter au santoir eta la piste d'obs· 
tacles trois appareils: 1° le mur d'assaut, 2° les barres paral­
leles, 3° Ia corde horizontale, pour assurer de la fagon la plus 
complete l'enseignement applique. 

La boxe et le baton appartiennent uniquement a la gymnastique 
acrobalique. Ces exercices donnent une souplesse particuliere, 
de la vitalite et de la vivacite, mais la premiere de ces qualites 
est fort inutile au combattant, et les deux dernieres sont deve· 
loppees de reste par les autres exercices physiques. La boxe de­
veloppe dans nne certaine mesure la force de detente des mem­
bres, mais nous avons deja le sautoir et les barres paralleles qui 
produisent eette force a un bien plus haut degre, ces appareils 
obligeant l'eleve a des efforts nmsculaires beaucoup plus ener-
giques. • 

On attribue generalement a la boxe el au baton un gain qui 
n'est du qu'1t d'autres exercices physiques pratiques dans ld 
memo temps. En realitc, ces exercices de fantaisie ne develop­
pent pas serieusement l'elasticitc et la resistance du jarret ni Ia 
force musculaire generale; une experimentation recente l'a dc­
montre. 

Au mois de fevrier 1S77, vingt-quatre jeunes soldats du SSe de 
ligne furent choisis pour cette experience. A partir de cette epo­
que, ils pratiquerent Ia boxe et le baton a l'exdusion des autres 
cxercices physiques. Trois ans plus tard, presque tons ces 
hommes etant devenus d'une habilete remarquable, l'officier in­
structeur constata, ala suite d'un examen subi aux appareils du 
gymnase, que les boxeurs n'avaient gagne en vigueur et en agilite 
que d'une fagon lr~s peu sensible et que les Mtonistes n'avaient 
fait aucun progres. 

L'habilete au baton ne peut etre utilisee dans un combat corps 
a corps avec l'ennemi; l'arme du fantassin est d'un poids relati­
vement considerable et comporte une escrime tres differente. 

On peut objecter que les legons d'ensemble contl·ibuent a don­
ner aux hommes une forte empreinte disciplinaire; mais il faut 
reconnaitre qu'on obtiendrait les memes resultats avec beaucoup 
plus de profit, en cmployant a l'escrime a la bai:onnelle ou au 
maniement des armes le temps consacre a la boxe et au baton. 
D'ailleurs, les legons sont nombreuses et pour Ja plupart d'une 
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complication extreme; aussi, malgre le temps considerable que 
leur pratique absorbe, sont-elles dans les regiments aussi mal 
executees qu'enseignees. 

On ne saurait desirer trop vivement la suppression de cet en­
seignement dans l'armee. L'instruction militaire n'est deja que 
trop complexe, le temps nons est trop exactement mesure pour 
que l'on gaspille ainsi un element dont l'emploi a taut d'influence 
sur les succes militaires. 

L'escrime a l'epee a grandement perdu de son importance au 
point de vue de son application a laguerre; utile encore au ca­
valier, elle est devenue tout a fait superflue pour le fantassin, 
car elle n'a aucune analog1e avec l'escrime a la ba1onnette; le 
fusil, en effet, se manie des deux mains, comporte un jeu tout a 
fait particulier et differe considerablement du fleuret par son 
poids. 

Au point :de vue dynamique, l'escrime a l'epee n'a pas plus 
d'efficacite que la boxe et le baton; elle n'exerce generalement 
qu'une partie du corps au detriment de l'autre; elle ne developpe 
pas le fantassin dans un sens utile. 

Au point de vue moral, la generalisation de cet exercice est a 
rrgretter. On pretend que l'habiletc aux armes attire le respect. 
Chez un peuple civilise, ce sentiment ne peut etre inspire que par 
des moyens d'un ordre plus eleve; 1' epee peut engendrer la 
crainte, elle ne pent imposer le respect. On a beaucoup vante la 
pratique de l'escrime, on a ete jusqu'a dire qu'elle etait un sti­
mulant aux sentiments nobles, qu'elle elevait l':lme; ace compte, 
les faoatiques del' epee seraient des modeles en fait d'honneur et 
de moralite. 

Pour nous, malgre toutes Jes phrases senores debitees a ce su­
jet, nous ne pouvons voir dans l'escrime qu'un exercice funeste 
a la societe. 

Le culte de l'epee est un excitant a !'instinct de destruction 
entre citoyens d'une patrie commune; il favorise I' esprit de do­
mi ation; a cote de I a categorie des gens qui ten dent a opprimer 
par leur force physique, il cree une autre categorie du meme or­
dre brutal. 

Le duel,- corollaire de l'escrime,- est condamne par les lois 
et par la raison. n n'a aucun bon cote. Il n'est pas une preuve 
de bravoure, car gcneralement c'est un sentiment tout a fait 
etranger a celle-ci qui pousse l'homme sur le terrain. Il ne rend 
pas brave: tel duelliste evite de se rencontrcr avec un adversaire 
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plus habile, tel autre manque de courage lorsque le danger se 
presente sous nne autre face. 

Le duel blesse la justice : l'homme qui a le bon droit de son 
c6te est, le plus sou vent peut- Mre, la victime de cette stupide 
coutume. Il a les plus tristes aspects : maintes fois, il brise une 
existence utile, parfois meme il sert de masque a l'assassinat. 

A l'armee, des punitions exemplaires auraient certainement, a 
l'egard de la troupe, une vertu suffisante pour reprimer les rixes. 
Cependant, si, malgre tout, le duel reste tolere comme un mal 
necessaire, que 1' on so it logique au moins. Que le soldat se batte 
avec son arme et non avec le fleuret, arme absurde. Que le fan­
tassin se serve du fusil arme de la bai:onnette ou qu'il l'emploie 
com me arme a feu; dans ce dernier cas, un echange de balles 
pourrait avoir lieu entre les adversaires, l'un remplagant l'autre 
au pied de la cible, l'insulte tirant le premier. L'adoption de ces 
modes de combat aurait au moins pour resultat d'appliquer da­
vantage le soldat a l'etude de son arme, et peut-etre aussi de 
rendre les rixes moins frequentes. 

La natation est d'une serieuse utilite. Les cours d'eau sont des 
obstacles d'une nature particuli~re que le sold at doit savoir fran­
chir. Le passage d'un gue, la traver~;ee d'un fleuve en radeau ou 
sur pont volant, un debarquemcnt sous le feu de l'ennemi, etc., 
sont des cas ou la natation devient tres precieuse. Des milliers 
de combattants ont paye de Ia vie leur ignorance de cet art. Tout 
recemment encore, en 1870, le t;e corps d'armee a perdu un 
grand nombre d'hommes au passage de Ia Meuse, a Mouzon. 

L'enseignement de la natation est de plus en plus delais.s.e. La 
plupart des garnisons n'ont pas d'ecole, et dans res localites ou 
l'artillerie fournit le materiel necessaire, l'enseignement n'existe 
guere que de nom. Nous sommes loin d'imiter les Danois, qui 
sont parvenus a faire traverser de larges cours d'eau a des regi­
ments entiers, habilles et equipes. 

11 serait facile de porter remede a cette situation ; toutes les 
villes de garnison, sauf de tres rares exceptions, peuvent etre 
pourvues d'une ecole; la moindre riviere en rend possible !'ins­
tallation. 
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II. 

Conditions que doit remplir une bonne methode. 

La methode doit Mre simple, efficace, complete, economique, 
rationnelle, progressive, une. 

Simple. - Des exercices simples et peu nombreux rendent 
l'enseignement facile. Tout grade peut faire !'instruction des 
hommes places directement sous ses ordres 1. Les eHwes n'etant 
pas astreints a des efforts d'attention que commanderaient des 
exercices compliques ou trop varies, ne sont pas detournes des 
efforts physiques a produire et se forment plus rapidement. 

Efficace. - Cette qua lite est intimement unie ala simplicite; 
l'une n'a plus de valeur sans l'autre. La reduction de la dur6e 
du service actif fait une loi de chercher a porter l'efficacite de la 
methode a son maximum de puissance. Pour atteindre ce but, il 
ne faut admettre que la pratique des exercices qui repondent 
parfaitement aux exigences de !'instruction, les exercices peu se­
rieux ne pouvant, en raison du temps qu'il faudrait leur con­
sacrer, que retarder le dressage du combattant. 

Complete. - Toutes les qualites indispensables au soldat de­
vant 8tre developpees ou perfectionnees, les exercices adoptes 
doivent ~tre en nombre tel et choisis de tellc sortc que leur en­
semble constitue un enseignement complet. La methode doit 
com prendre non-seulement les exercices qui dressent ala gnerre, 
mais aussi certaines pratiques qui ont pour but d'achever la 
culture physique du soldat. 

Economique. - Pour ne pas gaspiller les ressources de la 
nation deja si oberee, on doit eviter de choisir les exercices qui 
entrainent l'emploi d'un materiel tres couteux; il faut se horner 
aux depenses reclamees d'une fagon absolue pour les interMs de 
l'enseignement. 

Rationnelle. - La methode doit ~tre hasee sur les qualiles 
professionnelles a develop per; elle doit tenir compte de l'etat 

1 Tout sous-officier ou caporal pent enseigner non-seulemen t Ia gymnastique 
tl'assouplissement, mais encore la gymnastique appliquee ot Ia natation. II n'est 
nullement necessaire que l'instructeur soit un oxecutant habile, il suffit qu'il 
sache tres bien indiquer les principes et les faire observer; un soldat bien 
d1·esse peul clre employe au besoin pour demonlrer les exercices et soulenir 
I'eleve. 

A. Uoussayc , 1* 



-10-

.physique des hommes a instruire et de leurs aptitudes; elle 
doit se concilier avec !'instruction militaire propremcnt dile, 
avec le temps a depenser; en resume, avec tous les facleurs qui 
ont sur elle uno influence fatale. Les exercices doivent etre pr~ 
tiques, compos~s en vue de leur application, coordonnes d'une 
maniere logique et regles par une progression sage et r-; i .. 

son nee. 
P1'0g1·essive. - La methode doit se modifier en meme temps 

que varient los elements de combat et le mode d'aclion; elle doit 
comporter les innnovations que ceux-ci pourraient commander. 

Une. - Le SCI'Vice militaire elant devenu obligatoire pour 
tous, il est indispensable qu'il y ait solidarite et unite entre 
l'enseignement scolaire et l'enseignement militaire, le premier 
decoulant necessairement du second dont il devient la partie 
eh\mentaire. . 

La gymnastique scolaire doit com prendre lcs exerciees qui fa­
vorisent le developpement du jeune citoyen et ceux de gymnas­
tique mililaire compatibles avec les etudes et l'age des cleves. 

La gymnastique mililaire doit pt·eparer tout spccialement ala 
guerre et en memo temps perfectionnec !'education physique au 
plus haut degrc. 

III. 

Qualites physiques necessaires au soldat. 

La gymnastique doit developpet· les facultes physiques du sol­
daten vue de lui donner les moyens les plus puissants pour : 

l
1. a pied, 

1o Se mouvoir 2. a cheval, 
3. a l'eau; 

2° Supporter son chargement; 
3° Manier ses armes et ses outils; 
4° Attaquer et se defendre; 
noSe servir de certains instruments utiles a son action. 
Nous deduirons de cos cinq articles les differentes parties de la 

gymnastique p1'0{essionnelle, qui doit specialement embrasser 
tous les exercices dont la pratique est exigee par le metier des 
armes. 

De plus, nous indiquerons les exercices de gymnastique C(Jm­
plementai1'e, qui ont pour but de donner au soldat, conjointement 
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avec ceux de gymnastique professionnelle, une education phy­
sique complete. 

IV. 

Exercices developpant ces qualites. 

1 o SE MOUVOIR. 

Se mouvoir a pied. - Le sold at doit sa voir : 1 o marcher, 
2° marcher longtemps, 3o marcher rapidement, 4o franchir Ies 
obstacles. 

1° Mm·che1·. - Principes de Ia marche. 
2° Marche1· longtemps. - j 1. en suivant Ies chemins. 

Marches graduees .... U. a travers les terrains accidentes. 

1

1. Pas de charge. 
3° Marche1· rapidement . • 2. Pas gymnastique. 

3. Course de velocite. 

4o Franchir les 
obstacles. . 

1 
S 

1 
p. de pied ferme. 

. aut en argeur l2. avec course. 

l1. de pied ferme. 
2. Saut en hauteur 2. avec course. 
3. Saut en profondeur. Exercices gradues. 
4. Sauts divers consecutifs (piste d'obstacles). 
5. Grimpe1·, se retablir, descendre. 

La plupart de ces exercices sont prescrits et regles par nos 
reglements ou par la methode actuelle. 

La guerre devant entrainer a l'avcnir l'emploi de masses 
d'hommes de plus en plus considerables, l'infanterie devra de­
sormais, dans le voisinage de I'enuemi, abandonner l'usage des 
routes, celles-ci devant a peine suffire a assurer la marche d'une 
nombreuse artillerie et des impedimenta de toutes sortes. Con­
sequemment, il est a desirer que l'on puisse en temps de paix 
exercer frequemment la troupe a ux marches en terrain val'ie; 
malheureusemcnt, les operations habituelles dans la campagne 
deviennent de jour en jour moins praticables. Les proprictaires 
du sol nous ferment de plus en plus l'acces de leurs proprietes. 
Deja, dans cerlaine:; contrees, quelle que soil Ia saison, le soldat 
ne peut plus mettre le pied en dehors des voies de communi-
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cation. Nos champs de manreuvre, d'autre part, ont une etendue 
insuffisante et ne remplissent pas les conditions de terrain desi­
rables. 

Le Manuel de gymnastique reglemente la duree des courses au 
pas gymnastique et la progression a suivre. Pourquoi nos· regle­
ments ne contiendraient-ils pas des prescriptions analogues en 
ce qui concerne les marches? Ne serait-il pas utile de bien deter­
miner la periode des marches, de ·fixer leur nombre par annee, 
la longueur de chacunc d'elles et l_a gradation a observer dans 
la vitesse? La faculte ·laissee a chaque chef de corps de regler 
les marches pour Ia troupe qu'il commande offre certainement 
de mauvais c6tes : tel regiment est brise a ces exercices, tandis 
que tel autre n'execute aucune marche de longue duree; de plus, 
la vitesse varie d'un corps a l'autre, quand elle ne varie pas 
avec le chef qui conduit la colonne; ici la vitesse est portee jus­
qu'a 130 pas ala minute, la le pas de 11n est invariablement 
observe. Cette partie si importante de l'enseignement devrait etre 
reglementee, les necessites d'instruction etant les memes pour 
tous les hommes, pour tousles regiments de Ia meme armE'. 

Les gymnases regimentaires ne renferment aucun appareil 
exerQant aux sauts en profondeur gradues; les gradins trop peu 
eleves de la poutre horizontale servent tout au plus a donner les 
principes du saut; il no us manque un appareil bien gradue, 
suffisamment eleve et facilement accessible a l'homme porteur de 
son chargement. D'autre part, le portique est peu pratique comme 
appareil a grimper; c'est le long des murs que le soldat doit 
apprendre a s;elever, a l'aide des anfractuosites, des pierres an­
gulaires de la maQonnerie, ou en utilisant les cm·des ou les 
perches. Le 1uur d'assaut represente ci-contre pourvoirait a !'exe­
cution de ces divers exercices. 

La premiere partie est constituee par un escalier sautoir d'une 
elevation totale de 3mt>O, destine a la pratique des sauts en pro­
fondeur, le saut devant avoir lieu perpendiculairement a la face 
de l'appareil. La seconde partie comprend un pan de mur de 
D metres d'elevation devant servir ala suspension des Cordes et 
a !'application des echelles; des crevasses sont menagees a inter­
valles convenables sur les surfaces lib res; des briques ( ou pierres 
de taille) sont disposees en saillie a !'angle du grand c6te. 

Ce mur d'assaut, outre ses a vantages particuliers, rem place­
raiL : 1 • le portique, les quatre exercices de cet appareil pouvant 
etre executes sur la crete du mur; 2° la poutre lwrizontale, pour 
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la plupart des cx.ercices que celle-ci comporte; 3° ta planche a 
1:etablissement, 1'6ltwe devant se retablir apres avoir grimpe. 

;---us~r --->-

' 
~ _i 

'-c 

... ------------~---~r------------- I! 

Pour n)duire aulanL qLl'il est possible les ft·ais de construction, 
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on pourrait employer des hommes de troupe au magonnage, em­
prunter au service du genie les outils necessaires et fournir les 
chevaux regimentaires pour le transport des materiaux. 

On pourrait encore se horner a utiliser lemur d'enceinte de Ia 
caserne en le surelevant au besoin; dans ce cas, l'escalier sautoir 
serait etabli a part ou de preference accole a la portion du mur 
transformee. 

Se mouvoir etant d cheval. - Voltige et equitation. 

Se mouvoir etant d l' eau. - La natation do it compr•3ndre les 
exercices suivants : 

) 

f 1. Exercices a sec. 
sur le ventre' t 2. Application a l'eau, 

foNager 1 E . 
sur le dos. l . xer~JCe~ a sec. 

2. Apphcatwn a i'eau. 

2o Nage1· longtemps. ~ 
3° Nager rapidement. Exercices progressifs. 
4o Plonger. 

Le Manuel ne pourvoit qu'incompletement a l'enseignement de 
la natation sur le dos et ne prescrit pas !'execution du deuxieme 
et du troisieme article que nous venons d'indiquer. 

La natation sut' le ventre ditferant notablement de la natation 
sur le dos, il est necessaire de se pre parer a ce dernier mode par 
un exercice a sec. En outre, il est utile d'exercer les nageurs a 
des courses progressives et a Ia natation rapide, car il ne suffit 
pas que l'homme sache faire quelques brasses d'apres les prin­
cipes, il faut surtout qu'il puisse nager longtemps et parcourir 
une certaine distance avec la plus grande rapidite. 

En campagne, le soldat ne peut abandonner ses vetements et 
ses armes pour traverser un cours d'eau; il serait done avanta­
geux d'exercer les hommes qui ont acquis le degre d'instruction 
voulu a nager avec l'habillement et l'equipement; malheureuse­
ment ces exercices, prescrits d'ailleurs par le Manuel, ne sont 
pratiques nulle part, car on ne met pas a la disposition des na­
geurs les etfets hors de service necessaires. 

La natation peut ctre cultivee dans presque toutes nos garni­
sons. Toule riviere un peu profonde permet l'installalion d'une 
ecole. II serait mcmc possible d'utiliser de tres-faibles cours 
d'eau en pratiquant un barrage au point favorable ou en creu­
sant pour clever le niveau des eaux. On pourrait modifier les 
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borges pour facilitet· les abords ou pour augmenler hl lat·geur du 
champ d'exercice. Il serait sans doule difficile d'obtenir l'acclls 
des rives et l'autorisation d'accomplir ces travaux dans les con­
trees ou la culture accapare toutes les parcelles de terrain, mais 
il faudrait se resigner au besoin a quelques sacrifices pecuniaires, 
pour ne pas Iaisser en souffrance celte branche de !'education 
du solclat. 

On ne peut se dispenser, pour assurer l'enscignement, d'eta­
blir une plate-forme au bord de l'ean. Dans bien des cas, cet 
appareil peut-elre constitue par la berge meme, taillee convena­
blement et elayee, s'il est necessaire, a l'aide de pilotis. 

Le SSe de ligne a donne l'exemple de ce que l'on pouvait fait·e 
a cet egard. Ce regiment a construit recemment a Auch, dans 
des conditions peu favorables, une ecole de natation identique a 
celle de Nogent-sur-Marne. Un bras du Gers a ele, dans une 
etcndue suffisanle, debarrasse des souches qui l'encombraient, 
elargi et drague; les rives ont ete amenagees. Le service du 
genie ayant mis a la disposition du corps quelques poutres pro­
venant de demolitions et quelques outils, une plate-forme et une 
cabane furent construiles. La troupe ayant fourni la main-d'ceuvrc 
la depense ne fut que de 10 fr. 70, somme representant la four­
nilure des pointes necessaires, la location de certains outlls et 
l'achat de la paillc employee au revetement de Ia cabane. 

2o SUPPORTER SON CHARGEMENT. 

Lc chargement est une partie integrante du combattant a pied, 
car il se compose des elements indispensables a l'action de ce 
dernier. Les exercices de gestation doivent done embrasset· toutcs 
les parties de l'enseignement. 

Le fantassin doit, avec le chargement complet~ exccut~r : 
Les marches, 
Les courses, 
Les sauts, 
Le maniement Jes armes, 
Lo tir, 
L'cscrime a la ba'ionnelle. 

Avec partie Je la charge, il doil: 

Grim per, 
Nager. 
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Le soldat ne peut etre familiarise t1·op t6t avec les differentes 
parties de sa charge. N'y aurait-il pas lieu, en consequence, 
d'imposer a l'homme de recrue le port du havre-sac des le debut 
de l'instruction, sauf pour !'execution des exercices d'assouplis· 
sement? 

Le chargement de campagne constituant le fardeau maximum 
impose en temps de paix est en quelque sorte redoule du soldat, 
et lorsque l'etape est longue, le fonds de resistance que celui-ci 
possede s'epuise presque entierement. II serait utile d'exercer la 
troupe a porter en garnison une charge plus lom·de que le com­
plet reglementaire . On pourrait, dans le cours de l'insti'Uction, a 
Ia periode convenable, ajouter successivement au chargement Ia 
tunique, les deux pantalons de toile et un deuxieme pantalon de 
drap, soit un poids total de quatre kilos environ. En campagne, 
le sold at se trouvant allege, su pporterait plus allegrement les 
fati~ues de la marche et aurait nne plus grande somme d'ener­
gie a depenser au moment critique. Le surcroit de charge indi­
que n'est pas hors de raison. On pourrait meme exiger davan­
tage sans outrepasser les forces de l'homme ; per~onne n'ignore 
les resultats surprenants que peut procurer une bonne methode 
d' entrainement. 

3° MAN[ER SES ARMES ET SES OUTILS. 

1. Exercices preparatoires d'assouplissement sans armes. 
2. id. id. avec armes. 
3. Maniement des armes, charges, etc. 
4. Exercices pratiques des travaux de campagne. 

4° ATTAQUER ET SE DEFENDRE. 

Ti1·. - Les exercices prepal'atoires d'assouplissement avec 
l'arme et le maniement d'armes sont une excellenle preparation 
physique au tir; la mise en joue est ace point de vue d'une im­
portance majeure, car elle exerce dans le sens essentiel les 
muscles qui ont a faire effort pour soutenir l'arme et ['assurer 
dans Ia direction du but; cet exercice doit done elre cultive 
d'une fagon speciale. A cet effet, il y aurait lieu d'exercer le sol­
dat a garder la position de joue, pendant un temps gradue; ou 
bien si l' on rem place le facteur duree par le facteur poids, son 
equivalent comme effet, il faudrait faire executer les charges, 
le 3e et le 46 exercice preparatoire de tir, ainsi que les mouve-



-17-

rnents de joue, et de feu, avec le fusil arme de· la ba1onnette. 
Les tirs reels executes plus tard, la balonnette au fourreau, 
donneraient selon toute probabilite de meilleurs rP.sultats. 

Escrime du fantassin. - Dans le combat corps a corps, le 
soldat ne pouvant faire le coup de feu ni employer en guise de 
massue un fusil trop facile a rompre et trop lourd, n'a pour 
toute arme que Ia ba'ionnette. 

On incline a croire aujourd'hui que l'infanterie n'aura plus 
!'occasion d'aborder l'ennemi; il faut cependant reconnaitre que, 
quelque puissante que soit devenue !'action du feu, de nombreux 
incidents tels que les surprises, les operations de nuit, la defense 
a outrance d'une position ou d'un lieu habite, etc., am~neront 
encore a combattre corps a corps. Si l'on retlcchit que !'issue de 
ces incidents peut avoir une tres grande influence sm le sort 
d'une bataille et par suite sur le sort de toute la campagne, on 
est force de conserver a Ia ba'ionnette une trcs grande impor­
tance comme element d'aclion. 

II y aurait done lieu de cultiver tres serieusement l'escrime a 
Ia ba'ionnette contre l'infanterie. 

Les divers exercices de !'article 6 du chapitre II de !'ecole du 
soldat n'apprennent que le mecanisme des mouvements, rien de 
plus; il est m~me permis de s'etonner que l'on ait decore cet 
errseignement elementaire du nom d'escn'me. 

Toute escrime doit comprendre necessairement trois parties : 
1 r• partie. - Mecanisme des mouvements. 
26 partie. - Exercices du plastron. 
36 partie. - Assaut. 
La methode actuelle pourrait, sauf quelques modificatwns, 

constituer l' enseignement de la 1 re partie. 
Les deux derni~res parties, necessitant l'emploi d'armes parti­

culieres, seraient par economic enseignees individuellement. 
Nous proposons a cet effet le faux-fusil suivant, 

se composant : 1° d'une piece de bois ayant autant que possible 
la longueur et le poids de l'arme de guerre; 2o d'une lame flexible 
assujettie par un embouchoir ou simplement par un fil de fer; 
3° d'un tampon destine a amortir les coups. 
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L'equipement du tireur serait complete par un masque fait de 
mailles tres solides et par un epais plastron. Vingt faux-fusils 
suffit·aient pour assurer l'enseignement individuel d'un regi­
ment. 

La 1 re partie de l' escrime contt·e l'infanterie ( escrime actuelle) 
comprenant les mouvements applicables contm le combattant a 
cheval pourvoirait en meme temps a l'escrime contre la cava­
lerie. 

L'escrime a la ba'ionnelle ainsi completee remplacerait avec 
avantage pour le fantassiu l'escrime au fleuret. 

Escrime du cavalier. - Le cavalier emploie des armes de 
salle beaucoup trop legeres. L'arme de guerre est pesanle; l'arme 
d'etude doit l'etre. Il ne suffit pas que le soldat acquiere de l'ha­
bilete, il faut qu'il acquiere en meme temps toute Ia vigueur 
necessaire a !'application efficace de la science de l'escrime. A 
Rome, les soldats elaient exerces avec des epees et des boucliers 
d'un poids double d u poids ordinaire. 

L'arme de salle devcnant plus massive attaquera pli'1s rude­
ment; mais on pcut parer a cet inconvenient en munissant les 
tireurs de masques, de plastrons et de brassards bien condi­
tionnes, et en employant pour les exercices de la pointe une 
anne qui offre, malgrc son poids, ccrtaine flexibilite. 

Il serait tres utile d'exercer le cavalier a l'assaut a cheval, 
puisque c'est dans ces conditions que ce combattant dvit sc 
trouver aux prises avec l'ennemi. 

!)o SE SERVIR DES INSTRUMENTS. 

Les echelles, les poulres, les perches et les COl'des sont des 
mstruments que le soldat peut avoir occasion d'utiliser, particu­
lierement en cas d'incendie ou d'inondation et en cas de combat 
a l'interieur d'un lieu habite. 

Dans le but de realiser Ia simplicite de methode recherchee, 
nous examinerons si Ia pratique de chacun de ces agents est 
vraiment nccessaire. 

L'echelle VP?'ticale ou inclinee, l'inclinaison 6Lant peu conside­
rable, est un appw·eil d'application superflu, car l'homme le 
moins adroit sail grim per a l'cchelle; cependant cet instrument 
doit etre conserve, a titre d'appareil developpant, altendu qu'il 
comporte certains exercices de la plus grande efficacite. 

L'echelle horizontale, comme appareil d'application (pont 
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volant), fait double emploi avec Ia poutre horizontale; comme 
agent de dcvcloppement, elle exerce les muscles dans le mcme 

sens que l'cchclle verticale et la corde 
horizontale, sans avoir autant de valeur 
que ces dernieres, 

La poutre verticale ou inclinee (l'incli­
naison ctant peu considerable) est un 
appareil utile que l'on emploie en grim­
pant a l'aide des bras et des jambes; 
mais, comme il y a bien peu d'hommes 
qui n'aient appris dans leur enfance a 
grimper de cr.lle maniere, on peut se 
dispenser d'admellre cet instrument dans 
le gymnase militaire. 

La poutre hol'izontale fait double em­
ploi avec Ia poutre-portique. Ce derniet· 
appareil est lui-meme remplace par Ia 
crete du mur d'assaut. 

La perche a sauter n'est pas pratique. 
Bien peu d'hommes parviennent a acqu6-
rir l'habilete necrssaire a l'emploi efficace 
de cet appat·eil; le terrain offre rarement 
les conditions qu' exige l' execution d u 
saul 1 ; de plus, le soldat a peu de chan­
ces pour avoir a sa portee, au moment 
opportun, un pareil instrument. 

D'ailleurs, il existe pour franchit· les 
obstacles nombre de moyens plus simples 
et plus expeditifs. 

La perche d gtimper fait double emploi 
avec la corde et est moins utilisable que 
cetle derniere. 

En resume, les C01'des sont les senls 
instruments d'application qu'il soit ne­
cessaire de conserver dans le gymnase 
militaire. Celles-ci s'emploient de deux 
manieres : i 0 dans le sens vertical, pour 

1 Le terrain doil etre uni, plul et doit presenter un champ de course .. sse£ 
etendu ; en outre, il est necessaire do pratiquer au pied de !'obstacle l'excava-
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grimper; 20 dans le sens horizontal, pour passer d'un point a 
un autre, le corps etant suspendu. 

Les exercices du mur d'assaut decrit plus haut dressent a 
l'emploi de la corde verticale. Il restc a indiquer un appareil 
ex.er~ant de la deux.ieme maniere. 

L'appareil ci-co:!tre tres simple et peu couteux. d'etablissement 
aurait l'avantage d'unir l'utilite pratique a un grand profit dyna­
mique. II produirait, d'ailleurs, les memes benefices que l'echelle 
horizontale, la barre a suspension et le traper.e. 

Deux montants, une corde goudronnce et deux. pieces de 
tension constituent cet appareil. 

v. 

Gymnastique complementaire. 

Toutes les parties de l'organisme etant solidaires entre elles, 
et chaque force constitutive concourant dans une cerlaine me­
sure a l'action des autres forces, il y a tout interet a cultiver 
to us les elements d'action importants, afin d' obtenir un equilibre 
parfait et d'accroitre Ia vitalite de l'organisme et l'energie gene­
rate. II faut done, s'il y a lieu, ajoutcr aux. ex.ercices profession­
nels les exercices particuliers qui completeraient le developpe­
ment du soldat 1. 

Si nous ex.aminons sous le rapport du gain musculaire les di­
verses pratiques professionnelles indiquees, nous constatons que 
les ex.ercices d'assouplissement, les marches, les courses, la ges 
tation du chargement, le maniement des armes et des outils, 
l'escrime a la baionnelte et la natation impliquent reducation 

tion particuliere qui a pour but d'assurer la pose de l'extremite de la perche, 
dans le saut en hauteur. 

1 La gymnastique mil-itaire se trouvc naturellcment divisee en gymnastique 
professionnelle et en gymnastique complementaire. 

La gymnastique pl·ofessionnelle comprend : I. 0 les pratiques libres, que nous 
appellerons ainsi parce qu' elles n'assujetlissent pas a l'emploi des appareils, 
agres ou constructions du gymnase, bien qu'ellrs entrainent l'usage d'agents 
particuliers tels que les armes, les outils, le cbargement, les sangles de nata­
tion, etc.; 2• les pratiques aux appareils et agres du gymnase. 

La gymnastique complementaire comprend uniquement la pratique des barres 
par alleles. 
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ues differents muscles. Parmi ces exercices, les uns developpent 
les rotateurs, les autres les abducteurs ou les adductcurs; cha­
cun d'eux contt·ibue pour une part plus ou moins importante au 
developpement des flechisseurs et des extenseurs. 

Si nous examinons l'effet utile des appareils indiques, ceux-ci 
ayant pour but de soumetlre les flechisseurs et les extenseurs, 
principaux agents de la puissance physique, a une culture spe­
ciale, nous remarquons que le sautoir et Ia piste d'obstacles 
developpent les fl6chisseurs et les extenseurs des membres infe­
rieurs, et que le mur d'assaut et la corde horizontale developpent 
les flechisseurs des membres supe.rieurs. Seuls les extenseurs de 
ces derniers membres ne sont pas exerces. II suffit done pout· 
achever la culture musculaire d'ajouter a celte serie d'appareils 
les barres paralleles qui sont par excellence l'agrnt de develop­
pement des extenseurs superieurs. 

Ainsi, les appareils reellement necessaires se reduisent aux 
suivants : 

1 o Le sautoir, 
2° La piste d'obstacles, 
3o Le mur d'assaut et ses agres, 
4° La corde horizontale, 
()o Les barres paralleles. 

La seule addition des barres paralleles rend l'enseignement 
physique aussi complet qu'il est desirable, car ces diverses pra­
tiques developpent d'autre part largement l'appareil respiratoire, 
activent los fonctions organiques et produisent dans leur en­
semble les qualites de souplesse, d'adresse, d'equilibre, de har­
diesse et d'energie vitale indispensables au soldat. 

Indication des exercices aux appareils. 

Sautoir. 

Saut I 1. de pied ferme. 
en largeur 1 2. precede d'une course. 

Saut I 1. de pied ferme. 
en hauteur l 2. precede d'une course. 

Piste d'obstacles. Sauts consecutifs. 
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d'assaut. 

Corde 
horizon tale. 

Barrcs 
parallcles. 
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Escaliet'-sautoir. Saut en profondeur. 

Echelle. 

Mur. 

( 1. Ascension par lcs monlants, des­
cendre de la meme maniere. 

2. Ascension par les echelons en pla­
gant les deux mains sur chaque 
echelon, descendre de la meme 
maniere. 

3. Ascension par les echelons en 
plagant chaque main sur un 
echelon different, descendre de 
la meme maniere. 

1. Monter par l'echelle, passer de­
bout sur la crete du mur, des­
cendre par l'escalier sautoir. 

2. Grimper a l'aide des cordes, se 
retablir, descendre par l'echelle. 

3. Grimper a l'aide des crevasses ou 
saillies, se retablir, dcscendre 
par les cordes. 

4. Monter par l'escalier, descendre 
par les crevasses ou saillies. 

1 . Elevcr la We au-dessus de la torde. 
2. Translation a l'aide des mains et des jambes. 
3. Translation par le flanc, a l'aidc des mains 

sculement. 
4. Translation laterale, a l'aide des mains seule­

ment. 
o. Retablissement au-dessus de la corde. par ren­

versement, descendre par renversement. 

1. Extension des reins etant assis sur une barre. 
2. Translation alternative sur les poignets. 
3. Translation simultance par flexion de jambes. 
4. Entree dans les barres par voltige, balance­

ment, sortie en arrierc par vollige. 
o. Flexion et extension sur les poignets. 
6. Franchir l'appareil par clan, sans cntrer dans 

les banes. 

Executer les sauts : 1° sans armes, 2o avec annes, 3° avec 
armes ct bagagcs. 
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Executer les exercices du mur et les exercices 1, 2, 3 et 4 de 
la corde horizontale: 1° sans armes, 2° avec armes. 

Tableau comparatif. 

DIETHODE ACTUELLE. 

Apparei/s ou agres. 
Nombre 

d1exercices. 

1• Sautoir. ... .. .. . .. .. .. . 6 
2• Piste d'obstacles. . . . . . . . 1 
3• Barre a suspension ..... 12 
4• Barros paralleles.. . . . . . . 12 
o• Echelle horizontale.. . . . . 12 
6• Poutre horizontale. . . . . . 8 
7• Planche a retablissemcnt. 4 
8• Portiquc, echellcs, COrdes. 10 
9• Anneaux.. . . . . . . . . . . . . . 4 
10• Trapezes . . . . . . . . . . . . . 4 

Total des exercice8,73"" 

METHODE PRI'iCONIS!'iE. 

Appareils ou agres. 
Nombre 

d'excrcices. 

1• Sautoir................ 4 
2• Pistc d'obstacles........ 1 
3• Mur d' assaut, echelles et 

cordes.. . . . . . . . . . . . . . 8 
4• Corde horizontale . . ..... o 
o• Bar res paralleles. . . . . . . . 6 

Total des exercices, 24 

La simplicile de la methode preconisee permettrait a tons les 
gt·adcs subalternes d'enseigner la gymnastique aux appareils. 
La subordination gagnerait a ce resultat, car les sous-officiers et 
les caporaux ne seraient plus, comme aujourd'hui, instruits par 
leurs subordonnes; !'instruction en retirerait aussi un grand 
profit, car les soldats moniteurs, illeltres et peu intelligents pour 
la plupart, ne savent qu'executer tant bien que malles exercices 
sans pouvoir indiquer les principes utiles a observer. 

Pour terminer, il reste a signaler une des principales causes 
de l'etat actuel de l'enseignement. 

Bien qu'une seance de gymnastique soit prescrite chaque jour, 
les hommes ne sont que rarement exerces aux appareils. Les 
uns, employes divers formant une nombreuse categoric, ne 
prennent aucune lc((on pendant la duree de leur emploi; les 
atltres, frequemment dislraits de la seance par des corvees on 
par certains services, ne prennent chacun en moyenntl que cinq 
ou six lc((ons par mois, tout au plus 1 • 

1 C' es t-a-dire Je tiers environ des Iecons que chaque hom me pourrai t rece· 
voir ; Ies dimaJtchcs, los jours de fete, les journees de mauva1s temps, Je 
service des places, Ia pcr·iodc des grandes manoouvres, les manoouvrcs de longue 
durce, les permissions, les jonrnecs de maladie, etc. , rcduisent a :170 envir·on 
Ie nornbre de seances annuelles, soit de i2 il. :15 par mois . 



- 2}-

Les lec;ons ne sont pas donnees d'une fac;on sui vie; tel homme 
est exerce deux jours de suite, puis passe une semaine et plus 
sans retourner au gymnase; !'instruction ne se fait pas ou subit 
des temps d'arrM qui font perdre le fruit des efforts deja prodi­
gues. 

II serait urgent de remedier a eel etat de choses; tout soldat 
qui no pourrait assister a l'exercice quotidien devrait etre con­
duit au gymnase par son sergent, soit avant, soit apres la 
seance, pour y executer la serie des mouvements du jour. 

Des compagnies entieres ctant journcllement distraites de la 
seance generale par le service des places, le tir au tube ou a la 
cible, les operations aux magasins, les revues, etc., il serait t1·es 
utile que les exercices de gymnastique aux appareils eussent lieu 
par compagnie, a des hem·es reglees pour chaque unite, d'apres 
le service du jour. Il faut arriver d'ailleurs, pour se conformer a 
l'esprit des reglements actuels, a ce que l'inslruction soit faite 
par les soins des commandants de compagnie, a l'aide de leurs 
cadres respectifs. La methode que nous preconisons faciliterait 
singulierement ce mode d'enseignement. 

Afin que chaque soldat soit a meme de donner toute la somme 
de forces que comporle son organisme, I' education physique doit 
etre portee au plus baut degre. De deux armces adverses cgale­
ment bien dirigees, egalement puissantes par le feu, celle qui 
l'emportera sera l'armee dont les soldats possederont la plus 
grande cnergie physique. Ne sait-on pas d'ailleurs que la vi­
gueur seconde et developpe meme Ia force morale? Donnons 
done a l'homme un corps de fer, son llme sera bien gardee. 

Emettons le vreu que l'on apporle de promples reformes a 
l'enseignement de la gymnastique, et qu'on lui donne un nou­
vel et puissant essor. Au moment ou !'instruction des armees est 
part out l' objet des plus grands soins, no us ne pouvons rester en 
arriere. Nous ne devons pas seulement atteindre au niveau des 
nations voisines, nous devons les depasser. 

Paris. - Tmprimerie L. BAUDOIN et C•, rue Christine, 1. 
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